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Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve

en 1982 et 1983

Par Charles Bonnet

In memoriam Marc-Rodolphe Sauter (1914-1983)

En novembre 1966, devant une tranchee qui avait
detruit le chevet de l'une des eglises monastiques impor-
tantes de la region, Marc-Rodolphe Sauter nous expliquait
ce qu'avait ete la tradition archeologique genevoise et
combien cette discipline etait liee ä devolution de la
societe moderne. Louis Blondel, quelques jours aupara-
vant, visitait le site que ses recherches avaient permis de
localiser. On pouvait deja constater ä quel point l'utili-
sation d'engins mecaniques accelerait la transformation de
la ville, comme la degradation de son sous-sol. Sans

moyens supplementaires et sans la mise en place d'un
organisme responsable, la surveillance du patrimoine
archeologique restait lllusoire.

Cette discussion avait lieu un samedi apres-midi et
nous profitions d'une journee au temps automnal pour
reperer les restes des ma^onneries et en apprecier l'interet.
Le netto) age d'un pavement nous apporta bientot la

preuve que, peut-etre, nous cherchions sans trop y croire.
A la surface d'une dalle funeraire partiellement degagee,
quelques signes graves etaient preserves et le professeur
Sauter put alors dechiffrer: Saint-Jean-de-Geneve. Bien sou-
vent nous avons pense ä cette decouverte et depuis ce
jour, bien que mal prepare ä la fouille des vestiges medie-
vaux, nous avons tout mis en oeuvre pour tenter de sauve-
garder le passe genevois. D'autres avant nous s'etaient
consacres ä cette täche mais ll restait ä definir, pour les
travaux futurs, une methode sure qui tienne compte ä la
fois des realisations et des destructions de notre epoque.

Marc-Rodolphe Sauter a reorganise l'archeologie genevoise

et facilite la creation d'une equipe de recherche.
Apres avoir ete seul durant des decennies, l'archeologue
cantonal put enfin beneficier de l'aide d'un Bureau rat-
tache au Departement des travaux publics. Des archives
se sont constitutes et l'efficacite des collaborateurs scien-
tifiques ou techniques s'est vue considerablement aug-
mentee. Le professeur Sauter a su faire face aux pro-
blemes de chacun et accorder sa confiance lorsque le
moment etait venu. Son appui discret l'a conduit a devenir
un guide et un conseiller pour tous les archeologues de
la region. Ses contacts sur le plan national ou
international ont donne une large audience aux resultats
obtenus a Geneve et dans ses environs.

Le deces de Marc-Rodolphe Sauter survenu le 15
decembre 1983 nous a beaucoup attriste; cette chronique,

qui lui rend hommage, temoignera de la continuation de

son ceuvre. Les chantiers presentes ici ont ete visites avec
lui et ses avis, dictes par une grande experience, furent
precieux. Sa rigueur a donne ä l'archeologie de Geneve
des bases solides qui contribueront ä favoriser son
developpement.

i. Marc-Rodolphe Sauter.
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Introduction

Les responsables de /'archeologie cantonale sont aujour-
d'hui confrontes a une situation difficile. Apres l'extension
des zones d'habitat en peripheric de la ville, sous la forme
de cites satellites, une occupation plus systematique du
sol est recherchee ä l'interieur des agglomerations. Des
bätiments medievaux sont entierement transformes, voire
meme detruits. Des parcelles laissees en l'etat durant
plusieurs annees sont utilisees pour creer des bureaux ou
des logements. Le prix eleve du terrain incite les promo-
teurs ä rentabiliser leurs nouvelles constructions en les
excavant le plus profondement possible. Cette evolution
n'est pas nouvelle, mais jamais dans l'histoire de Geneve
les bouleversements n'ont ete aussi rapides. Par reaction,
l'interet de la population pour son patrimoine s'est accru.
On exige de tous les proprietaires et de tous les specia-
listes un effort supplementaire pour sauvegarder les
richesses du passe. Des moyens plus sophistiques sont
mis en ceuvre pour evaluer l'importance archeologique
ou historique des vestiges, qu'ils soient preserves en
sous-sol ou en elevation. L'une de nos difficultes reside
dans le choix qui s'impose devant l'augmentation du
nombre des interventions indispensables et en fonction
du temps imparti ä la recherche archeologique.

L'appui que nous apporte le president du Departement
des travaux publics, M. Christian Grobet, a beaucoup
facilite notre täche. Quant a nos collegues de la
Commission des monuments, de la nature et des sites, ils ont
manifeste une totale confiance pour nos options. Leurs
commentaires, apres les rapports presentes en seances
plenieres, ont ete souvent fort utiles. L'infrastructure du
Bureau cantonal d'archeologie doit son efficacite aux
responsables du Departement, nous tenons ä remercier
MM. J. Pally, secretaire general, G. Bill, directeur admi-
nistratif. Nos remerciements vont egalement ä MM. G.
Corsat, M. Hug et J. Luisier qui nous soulagent des

obligations administratives avec beaucoup de
comprehension.

Des expositions et de nomhreuses visites de chantiers ont
offert a un large public une information sur les recherches
menees en ville ou en campagne. Notons le succes obtenu

par la presentation au Musee Rath de «Saint-Pierre,
Cathedrale de Geneve, un monument - une exposition».
Du io juin au 10 octobre 1982, les Genevois ont pu
prendre connaissance de la remarquable documentation
reunie sous le patronage du Conseil administratif de la
Ville de Geneve. Ce fut l'occasion de redecouvrir les

textes qui eclairent l'histoire de la cathedrale, les elements
du mobilier et du decor qui se sont preserves et toutes
les pieces archeologiques appartenant aux etats anciens,
anterieurs au monument '.

Plusieurs journees «portes ouvertes» ont ete consacrees
a la presentation des fouilles de la cathedrale, de l'eglise
de Confignon et de l'habitat du Haut Moyen Age de

Sezegnin. Ces visites, tres frequentees, temoignent de

l'attachement des habitants a leur passe.

Suite ä la prospection aerienne sur le trace de la nouvelle

autoroute de contournement, divers sondages ont ete eflectues.
Les trois parcelles choisies pour ces travaux preliminaires
sont situees dans la commune de Bernex, elles ont fait
l'objet d'une prospection archeomagnetique avec un gra-
diometre que notre Bureau a acquis pour le compte du
Laboratoire de petrophysique de l'Universite de Geneve
dirige par M. J.-J. Wagner. Les resultats fournis par
M. I. Hedley se sont reveles decevants et les surfaces

prospectees ne paraissent pas significatives.
Les sondages en profondeur avaient pour but de verifier

les observations aeriennes et geophysiques. Les tran-
chees regulieres, creusees a l'aide d'une petite pelle meca-
nique, nous ont permis d'explorer systematiquement le
sous-sol \ Aucun reste archeologique n'est encore a

signaler dans la zone touchee par le chantier de l'autoroute.

Inventaire

I. LA VILLE

A. RIVE GAUCHE

i. Cathedrale Saint-Pierre. (Coord. 500.410/117.430, alt.

400 m)
Le chantier de restauration de la cathedrale s'est pour-

suivi sans interruption durant ces dernieres annees. Les

complements que nous pouvons apporter au plan general
du premier groupe episcopal sont de grand interet. Un
effort important a ete consenti par les autorites de la

Confederation, de l'Etat et de la Ville en vue de preparer
l'amenagement du site. L'organisation des fouilles a

egalement du tenir compte de ce nouvel imperatif. Toutefois,
les objectifs prioritaires definis au debut des travaux ne

sont pas abandonnes puisque notre Bureau continue ä

etablir la documentation indispensable a la poursuite des

restaurations et des recherches scientifiques. De nom-
breuses publications ont egalement informe la population
et les specialistes sur la progression du chantier et les

decouvertes archeologiques 4.

Apres avoir protege le sous-sol de la cathedrale Saint-

Pierre, de la chapelle des Macchabees et de la rue du

Cloitre, il a ete necessaire de poser une couverture en

beton devant la cathedrale, sous le porche et les escaliers

d'entree, et dans la rue Farel. L'etude des cheminements

que suivront les visiteurs et la mise en valeur des restes

antiques ont ete envisagees en respectant les couches

2. Rue Farel. Plans schematiques des premiers niveaux d'occupation.
Etat I (ier siecle avant J.-C.) i. Voie. 2. Fosse. 3. Puits. 4. Traces d

occupation. 5. Habitat, artisanat. Etat II (irc moitie du 1" siecle apres J--C.)

1. Voies. 2. Fosse. 3. Puits. 4. Edifice public. Etat 111 (fin du Ier siecle-

2C siecle) 1. Voies. 2. Puits. 3. Habitat. 4. Edifice public. 5. Construction

du 2e siecle. 6. Canalisations (dessin D. Burnand et A. Peillex).
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archeologiques. Les fouilles en profondeur ont ete evitees
dans les zones non touchees par les nouveaux amenage-
ments. L'ensemble du site, qui doit etre ouvert au public
en 1986, sera presque entierement accessible, ainsi les
recherches pourront se poursuivre et il sera toujours
possible de reprendre nos analyses.

L'etablissement d'une dalle de beton et de ses supports
le long de la chapelle des Macchabees (de la place de la
Taconnerie jusqu'ä la Cour Saint-Pierre) fournit un abri
sür au pavement de mosaiques retrouve en 1979. Lors
des travaux preliminaires, il est apparu que cette zone
etait particulierement riche. Nous avons pu ameliorer
notre comprehension du developpement urbain de Geneve
grace aux travaux menes sur le trace des murs modernes
implantes pour cet abri. Ces observations nous incitent ä

revoir Interpretation proposee par Louis Blondel pour ce
secteur. En effet, des degagements etendus ont apporte la

preuve que les salles, considerees comme le praetorium
romain, et, plus tard, le «palais burgonde», sont en fait
associees ä l'ensemble episcopal 5. Nous avons retrouve
les tranchees fouillees par l'archeologue genevois et il est
evident que les moyens limites dont il disposait ont rendu
sa täche difficile. Nos remarques ont done pour but de
completer l'information dejä acquise et de proposer de
nouvelles hypotheses de travail (\ D'autres fouilles, pre-
vues ces prochaines annees, permettront sans doute de
definir mieux encore l'organisation du reseau complique
des murs anciens.

Lespremiers niveaux d'occupation appartiennent a la periode
de la Tene Finale (D), soit aux environs de 100 av. J.-C.
Un abondant materiel archeologique aidera ä fixer la
Chronologie des trois etats decrits ci-dessous (fig. 2, etat 1).

Le sol naturel morainique est constitue de gravier et de
sable; ä sa surface, une couche rubefiee contient quelques
tessons et des monnaies de la Tene D. 11 ne s'agit pas
d'un sol d'occupation mais plutot d'un sediment qui,
durant l'epoque prehistorique, s'est peu ä peu accumule
sur la colline. Au travers de cette couche, des fosses et
des trous de poteaux ont ete creuses ä la fin du IIe siecle
avant J.-C. Les decapages, eftectues dans des tranchees
etroites, n'ont pas permis de reconnaitre les liaisons entre
ces differents amenagements. Les cavites, qui sont sou-
vent tres nombreuses, peuvent appartenir aussi bien a un
Systeme de defense, forme de palissades, qu'ä des vegetaux
(par exemple au sud de la Cour Saint-Pierre), des habitations

legeres (place de la Taconnerie) ou des ateliers.
Le deuxieme etat protohistorique parait se rattacher a un

etablissement bien organise, peut-etre avec une citadelle,
comme le proposait Louis Blondel7. La porte mise au
jour par ce dernier a Tangle de la rue du Soleil-Levant
et de la place de la Taconnerie coincide exactement avec
une voie importante dont le trace en biais se maintiendra
jusqu'aux temps romains. Cette rue, en terre et en graviers
tasses, etait bordee du cote ouest par Textremite d'un
fosse, identique ä ceux retrouves de part et d'autre de la

porte. Vers Test, il n'est pas possible d'envisager le

prolongement du fosse au delä de la voie, vu la presence

de plusieurs structures encore in situ. Ce sont d'abord
quelques fragments d'un sol brüle et des fosses recti-
lignes puis, aux limites orientales de la fouille, un vaste
batiment. Des traces de poutres enfoncees dans le sol
argileux ont ete suivies sur une distance de 9 m de
longueur. Ces traces se retrouvent au nord-est, le long de
ce que Ton peut considerer comme une ruelle, puisque,
de l'autre cote ä environ 1,50 m, une autre construction
se distingue sur le sol. Le batiment principal disposait de
cloisons qui, elles aussi, etaient consolidees ä l'aide de
poteaux. Quelques fragments de torchis ou d'une sorte de
pise ont ete retrouves dans les niveaux de destruction,
lis portent encore le negatif de branchages sur lesquels
adhere une terre molassique tres sablonneuse, revetue
d'un enduit peint en blanc.

La partie meridionale du batiment a vraisemblablement
ete occupee par un atelier d'artisans. La surface d'un sol
forme d'un radier de cailloux et d'une couche de terre
durcie et brülee etait jonchee de tessons, parmi lesquels
plusieurs rates de cuisson ont ete inventories. Une pierre
plate, foree en son centre, etait deposee sur cette aire de
travail. Le trou vertical appartient sans doute ä un dis-
positif qui pivotait sur un axe metallique. Celui-ci devait
etre maintenu par une piece horizontale car une rainure
etait gravee sur la dalle bien taillee (fig. 3).

Le long de la voie menant au centre de Tagglomeration,
au bord du fosse recemment decouvert, une fosse cir-
culaire a ete fouillee sur plus de 3 m de profondeur.
L'instabilite du sol de gravier nous a empeche de
poursuivre Texploration jusqu'ä son terme. Cependant, on
peut supposer qu'un puits, avec un cuvelage de bois,
avait ete creuse ä cet endroit. Par la suite, un second
puits en pierre sera amenage sur Tun des cotes de la cavite.

Toutes les structures degagees portent les marques de
remaniements successifs. Des trous de poteaux alignes
selon d'autres orientations, comme la presence de
nombreuses fosses coupant les restes plus anciens, montrent
que, durant pres d'un siecle, on a souvent reconstruit
dans ce secteur proche d'un passage principal.

Ces premieres observations paraissent indiquer que le

Systeme de fortifications de ce «reduit» compris entre les

places du Bourg-de-Four et de la Taconnerie est assez
elabore. Le nouveau fosse, localise dans la Cour Saint-
Pierre, est semblable aux fosses de la porte de la rue du
Soleil-Levant et ces amenagements rappellent les defenses

paralleles retrouvees au Bourg-de-Four. De plus, l'occu-
pation de la «citadelle» ou arx de Blondel est confirmee

par nos decouvertes dans la cave de Timmeuble n° 3,

place de la Taconnerie (cf. infra). La maison et ce que
nous interpretons comme un atelier d'artisans pourraient
etre en rapport avec un quartier reserve aux potiers.
En effet, sous la rue du Cloitre, ä environ 60 m vers le

nord, un four ä ceramique et des abris ont ete degages 8.

L'architecture de terre et de bois decrite par L. Blondel
correspond aux vestiges que nous avons retrouves 9.
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L'occupation romaine est bien attestee pour le regne
d'Auguste, des monnaies, une ceramique locale et d'impor-
tation datent les restes de cette periode. Un monument
enigmatique est construit le long de la voie d'acces,
devant la porte de la «citadelle» protohistorique (fig. 2,
etat II). Son orientation parait fixee selon un axe inter-
mediaire entre cette voie et une rue dont le trace recouvre,
a Test, la maison precedente avec son atelier d'artisans.
Le bätiment, rectangulaire, mesure 6,60 m de longueur
par 3,40 m de largeur. Son sol de mortier, consolide en
surface par un peu de tuileau, a ete soigneusement etabli
sur un radier. II est limite tres nettement par le negatif
des sablieres basses des murs lateraux. Par endroits, des

pierres plates soutenaient les poutres horizontales. Du
cote ouest, les traces d'une base rectangulaire (1 m par
0,70 m), placee ä 0,70 m du mur occidental, etaient encore
visibles ä la surface du sol. Contre les parois, des plages
de mortier restituent l'emplacement de magonneries s'ele-
vant sur une certaine hauteur. Une cloison legere a peut-
etre aussi separe la piece en deux.

Le bätiment semble avoir dispose d'annexes sur deux
cotes. Vers l'est, un mur et un radier de pierres seches,
de facture moins soignee, definissent une large piece. Des
locaux plus exigus etaient etablis au nord.

II n'est pas aise de determiner les fonctions de cet ensemble

architectural augusteen. Vraisemblablement, l'edifice
etait public, voire religieux. Les traces de la base axiale,
isolee des murs, temoigneraient de la presence d'un socle

pour une statue ou un autel, quoique ces dispositifs se

trouvent generalement plutot contre les parois. Quant
aux traces decouvertes le long des murs, elles pourraient
appartenir aux restes de banquettes. II convient de relever
enfin que la reconstruction du bätiment sur un plan
presque identique tend ä demontrer une continuite des
fonctions.

Au cours du Ier siecle apres J.-C, le secteur s'organise
selon un plan regulateur qui tient encore compte de la
voie protohistorique dont le trace, en biais, separait deux
quartiers (fig. 2, etat III). L'ancien fosse est comble
pendant la seconde mottle du Ier siecle. Des murs sont
edifies au bord de la route, elle-meme souvent restauree
avec des couches de gravillons. De part et d'autre du
passage, des puits, creuses jusqu'ä 5 m de profondeur,
alimenteront en eau une partie de la ville jusqu'au ne siecle,
peut-etre jusqu'ä l'etablissement de l'aqueduc de Geneve
qui, aujourd'hui encore, n'est pas parfaitement date 10

(%• 4)-
_Le bätiment, dont l'etat augusteen vient d'etre decrit,

est entierement reconstruit. U occupe presque la meme
surface, mais sa longueur est diminuee (5,20 m) alors que
sa largeur devait etre plus importante (environ 3,75 m).
Curieusement, la paroi occidentale est placee en limite de
la base axiale du bätiment anterieur, comme si l'architecte
avait voulu preserver cet emplacement privilegie. Mal-
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4- Pults d'epoque romaine (photo J.-B. Scvcttc).

heureusement nous n'avons pas retrouve d'installations
interieures.

Du cote est, a environ 1,20 m, une seconde salle est

amenagee, representant sans doute le deuxieme etat de
l'annexe de l'ensemble primitif. Cote nord, la continuite
semble egalement prevaloir puisque cinq chambres de
modestes dimensions sont rattachees au bätiment
principal. A cette epoque, tous les murs en torchis sont
etablis sur des sablieres basses continues, reposant sur
une petite fondation de pierre; les sols de mortier sont,
eux aussi, poses sur des radiers de pierres de riviere ou
des eclats.

Les vestiges d'autres bätiments, construits de maniere
identique, font peut-etre partie du meme ensemble, lis ont
ete degages devant et sous la chapelle des Macchabees.

Ce quartier est transforme durant la seconde moitie du
Ier siecle mais d'autres chantiers sont attestes aux periodes
suivantes. Ainsi, pres de la rue nord-sud situee en limite

de notre fouille (place de la Taconnerie), des fondations
de pierre assez epaisses suivent le trace du passage. Les
murs secondaires, en revanche, se rattachent au reseau
anterieur.

Dans la zone ouest de la fouille (Cour Saint-Pierre),
le puits constitue d'une magonnerie de pierres seches,
comportant des dalles de grandes dimensions, a livre un
abondant materiel. Des cruches, des recipients en verre
et des objets metalliques peuvent etre dates du ier siecle.
Ce puits est abandonne au cours de la seconde moitie
du 1 ie siecle et, apres l'avoir comble, on installe une
canalisation qui passe au-dessus en longeant la voie en biais.
Un bassin est amenage pres du puits desaffecte, il est place
contre le mur de cloture.

C'est a la fin du Ier et au debut du ne siecle qu'une
habitation recouvrira l'ancien fosse. Nous n'en connais-
sons que l'aile nord; les murs de pierre avec des joints
marques au fer revelent un nouveau type de construction
dont l'architecture est particulierement soignee. Les parois
de la salle etudiee etaient recouvertes de peintures murales
alors que son toit de bois etait protege par des tegulae
et des imbrices. Le sol de terre argileuse a ete restaure
avec une epaisse couche de pierres recouvertes de mortier
a cailloutis et tuileau.

Les murs degages donnent une idee de l'ampleur de
l'edifice qui s'etendait vers le sud et a l'ouest. Les plans
publies par L. Blondel apportent des renseignements
complementaires mais rien n'indique que cette habitation
soit le praetorium, qui aurait alors ete bäti ä une date bien
tardive.

La cite de Geneve est entouree d'une puissante fortification

ä la fin du mc siecle. Une notwelle ville se developpe
selon un plan general different, mieux adapte a la topo-
graphie du terrain, avec plusieurs terrasses artificielles. Un
grand bätiment occupe l'angle nord-est de la cite; dans
la zone presentee ici, des clotures de limites parcellaires
et des constructions de bois sont les seuls vestiges attri-
buables au debut du ive siecle.

Avant l'an 400, le groupe episcopal est constitue (fig. 5).
La construction de la cathedrale sud a passablement
modifie l'organisation de ce quartier dont nous suivons
revolution depuis l'epoque protohistorique. Un puits est
creuse dans une fosse quadrangulaire de plus de 4 m de

cote. Sa margelle est amenagee plus bas que le sol de la
cour de maniere ä se rapprocher du niveau de la nappe
phreatique. L'emplacement des briques arrondies de cette
margelle est donne par le negatif de la premiere assise.

Toutes les briques ont ete retrouvees dans le puits, l'un
des bords superieurs s'etant effondre d'un coup (fig. 6).

Du materiel a ete jete dans la fosse apres l'abandon du
puits. De la ceramique sigillee grise ", des monnaies et
quelques objets sont ä dater de la fin du ve ou du debut
du vie siecle. II est probable que ce puits ait dejä servi
ä l'alimentation de la cuve du premier baptistere. En effet,
le trace de la canalisation peut etre suivi sur presque
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6. Pults d'alimentation en eau du baptistere (photo M. Delley).

toute la distance qui separe les deux amenagements. Cette
canalisation sera prolongee ä partir du vie siecle en
direction sud. Le trongon primitif est fait de dalles de

gres molassique, alors que Ton a utilise des tegulae de petit
module pour le deuxieme etat.

Un passage etroit borde le mur lateral de la cathedrale
sud, ll donne acces ä une cour oü se trouve le puits et oü
bientöt sera edifiee une salle de reception decoree d'un
pavement de mosalques. De l'autre cote du passage,
l'edifice romain est completement transforme. Deux salles
trapezoidales et un espace allonge entourent un bätiment
dont il reste ä connaitre le developpement (fig. 7). L'une
des salles dispose d'un chauffage avec des conduits d'air
chaud en Y.

Quelques elements du praefurnium ont ete degages dans
les fondations occidentales oü un petit local a sans doute
isole la chaufferie. Dans la piece principale, a la surface
d'un sol de mortier ä tuileau, des cubes de päte de verre
colore et dore, vestiges d'une mosaique murale, sont
apparus. lis etaient concentres au nord, soit du cote de
la nef de la cathedrale voisine. La seconde salle etait
egalement pourvue d'un sol rouge de mortier ä tuileau.

Deux murs longitudinaux coupent le bätiment lorsque
ces salles de reception sont desaffectees. Aucun pavement
n'est conserve et cette partition a sans doute ete motivee

par le besoin de locaux plus petits. Ces transformations
semblent contemporaines de l'etablissement d'un portique

sur la fosse quadrangulaire du puits du baptistere. C'est
sous ce passage que la nouvelle adduction d'eau est ins-
tallee. Une large entree permet d'acceder au portique qui
donne sur une cour Interieure. Ces travaux sont effectues
au cours du vie siecle, peut-etre encore sous la royaute
burgonde.

Des transformations d'epoque carolingienne sont encore per-
ceptibles dans le tissu urbain ä l'est du chantier. II semble
probable que la route des temps romains reste un acces
important. L'entree laterale de l'eglise episcopale, cons-
truite ä l'emplacement de la cathedrale actuelle, est en
tous cas placee dans le prolongement de cet axe. Un
passage de 2,50 m de largeur et de puissants murs de
terrasses montrent qu'avant l'abandon de ce terrain pour
creer les cimetieres medievaux de Notre-Dame-la-Neuve
et de Sainte-Croix, le quartier a subi encore bien des
modifications.

L'etude du baptistere a permis d'affiner nos observations
et de retrouver plusieurs phases architecturales du monument.

Neanmoins, les travaux d'analyse ne sont pas encore
acheves; d'autres fouilles apporteront bientot les complements

necessaires.

Sous le sol du baptistere sont apparus les vestiges d'une
annexe qui semble se rattacher aux constructions adossees
ä l'abside de l'eglise primitive, edifiee au nord. Cette

annexe, fort bien amenagee, est dotee d'un sol de mortier
contenant une forte proportion d'un tuileau assez fin. La
base des parois etait enduite d'un mortier rouge, avec,
par endroits, des restaurations ä l'enduit blanc, recouvert
de plusieurs laits de chaux. Une salle contigue doit avoir
existe vers le nord oü les traces d'un pavement sont
reperees.

Contre l'annexe, un edifice est ensuite etabli. Cette
nouvelle etape de construction se differencie des batiments
precedents car son orientation se rattache au reseau nord-
sud des murs que l'on suit dans le grand bätiment du
Bas-Empire l2. Ce reseau, qui se developpe de maniere

rayonnante, est lie ä la topographie de la colline et ä

l'espace defini par l'enceinte reduite. Le chantier semble
s'etre deroule de maniere ä ne pas entraver l'utilisation
de l'annexe, qui sera arasee plus tard. En effet, le nouveau
bätiment presente un plan relativement mal proportionne
avec une salle tres large et peu profonde, se terminant
ä l'est par une petite abside semi-circulaire. L'espace
interieur est presque entierement occupe par une fonda-
tion annulaire de 6 m de diametre. Au centre de cette
derniere, une dalle de marbre et les traces d'un muret
permettent de restituer un bassin octogonal.

Dans l'etat actuel des recherches, il n'est pas possible
d'affirmer que le bätiment est employe avant la destruction

de l'annexe. Les etapes posterieures montrent que
l'ancienne construction est partiellement preservee puis-

que son orientation en biais se retrouve dans les nouveaux

amenagements.
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La fondation annulaire, dont les magonneries s'inter-
rompent horizontalement juste au-dessous du sol, servait
sans doute ä supporter une serie de colonnes. Avec le
bassin octogonal, cet ensemble architectural doit avoir
appartenu ä un premier baptistere. Lorsque la fagade
occidental est bätie ä son emplacement definitif, un segment
du mur de l'annexe est maintenu in situ mais son extension

vers Tangle sud-ouest est tracee selon le plan regulier
du baptistere. Au cours de ce meme chantier, une curieuse
installation est amenagee ä l'interieur, dans le prolonge-
ment de l'entree axiale. Un passage etroit rejoint un
espace ovalaire, dote vraisemblablement d'un acces lateral.
Ce dispositif est mal conserve, seul le negatif de la
construction legere a subsiste dans le sol.

Nous ne sommes pas en mesure d'interpreter cette
fondation qui, par sa situation, convient mal au socle d'un
monument. Si la forme generale correspond ä celle d'une
solea et d'un ambon, l'orientation vers l'est reste inexpli-
quee. Notons enfin que le «passage» en biais est axe selon
le trace des murs de l'annexe desaffectee et qu'il gardera
cette orientation (fig. 8).

Le plan du second baptistere est complete, on peut suivre
son sol de mortier a gros fragments de tuileau jusqu'ä la
fagade1'. Ce sol est applique contre l'installation liturgique

de l'etat precedent qui a done ete conservee ä cet endroit.
Le deplacement de la cuve vers le centre de la salle donne
de meilleures proportions ä l'ensemble et facilite la
circulation vers les annexes laterales par le presbyterium. Une
base et une sorte de banquette ont egalement ete observees
dans la partie occidentale du baptistere.

Une large tranchee, effectuee sous les escaliers du por-
tique d'Alfieri, est en cours d'investigation; eile a permis
de mettre au jour des vestiges protohistoriques et romains
qu'il faudra placer dans le tissu urbain dejä reconnu. Une
fondation parallele au mur lateral de la cathedrale sud

appartient probablement aux restes d'une galerie qui,
comme au nord, donnait acces aux divers monuments.
Quelques pierres d'une autre fondation restituent peut-
etre la limite d'une troisieme galerie, plus large, bätie
devant le baptistere. Aussi, l'existence d'un atrium peut-
elle etre envisagee. Avec les deux cathedrales primitives
et le baptistere, le groupe episcopal forme, aux environs
de l'an 400, un ensemble architectural tres coherent qui
se laisse comparer aux prestigieux modeles de Treves ou
du nord de l'Italie I4. L'agrandissement de la cathedrale
principale et l'addition d'une eglise episcopale changeront
par etapes l'ordonnance des premiers edifices.

Le chantier de restauration du portique du xvine siecle
nous a aussi conduit ä degager l'ancienne fagade de la
cathedrale. Dans les puissantes fondations du portique
ont ete retrouves de nombreux blocs architecturaux
d'epoque romane, remployes apres le demontage de deux
travees et de la fagade du xne siecle. Sous les fondations
de cette derniere, un large mur marquant la fagade de
l'an mil a ete mis au jour. Dans l'axe d'entree, la porte
monumentale subsiste encore sur plus de 2 m de hauteur.
Le seuil fragmentaire, en dalles de calcaire, a conserve
ä sa surface les traces des deux crapaudines et les rainures
ayant servi ä introduire l'axe des battants. Les montants
sont constitues de grands blocs monolithes tailles dans du



calcaire. L'emplacement des gonds et le Systeme de fer-
meture transversale sont restitues par les nombreuses
cavites pratiquees dans l'embrasure. Des marques d'usure
montrent que la porte d'entree ä pilier central a ete en
usage durant une longue periode (fig. 9).

Les traces d'une arcature aveugle sont apparues contre
la facade, ä l'interieur du monument. On peut supposer
que cet amenagement a ete utilise pour supporter un
escalier dont quelques marches sont encore preservees ä

Tangle sud-ouest de la construction de l'an mil. En avant
de la fagade, des massifs de magonnerie contemporains
signalent l'existence d'un narthex dont nous pourrons
preciser le plan au cours des prochains mois.

2. Place de la Taconnerie i-q. Couches protohistoriques.
(Coord. 500.370/117.400, alt. 403 m).

M. A. Peillex a surveille du 6 au 25 octobre 1983
le chantier de transformation des caves d'un immeuble
appartenant a l'Hospice general. Un premier niveau d'oc-
cupation est date par une quantite de tessons de la Tene
Finale (D). Au travers de cette couche, plusieurs grandes
fosses ont ete creusees, elles etaient comblees avec du
materiel d'epoque augusteenne.

A l'extremite ouest de la cave, sous l'escalier d'entree,
les fondations d'un mur de 1 m d'epaisseur reposaient sur
les deblais romains du Ier siecle. II conviendra de verifier
si cette large magonnerie appartient encore au Bas Empire.

Quelques monnaies medievales ont ete inventorizes
dans les couches plus tardives.

Ce secteur de la ville que L. Blondel considerait comme
Yarx (citadelle) de la Genua '5 protohistorique, est done
occupe durant l'epoque de la Tene D. C'est la premiere
fois que des vestiges sont retrouves a cet emplacement.

3. Temple de la Madeleine. Rue du Purgatoire. (Coord.
500.480/117.540, alt. 378 m).

Des travaux d'assainissement ont ete entrepns ä la base
de l'abside du temple de la Madeleine, en janvier 1982.
Un mur romain, retrouve dans la rue du Purgatoire
en 1910 dejä et etudie par L. Blondel quelques annees
plus tard 16

a ete degage le long du chevet. La face occi-
dentale des magonneries est recouverte d'un enduit lisse.
Ce mur important est probablement en relation avec une
riche habitation, peut-etre un bätiment des douanes, dont
nous avions reconnu les vestiges dans le sous-sol du
temple 17.

Une tranchee technique creusee tout au long de la rue
du Purgatoire a fait apparaitre d'autres restes antiques
quelques mois plus tard (juillet 1982). A environ 1 m de

profondeur, des murs, au trace perpendiculaire a l'axe
de la rue, ont ete decouverts. Deux d'entre eux sont a

dater du Haut Empire, ils appartiennent vraisemblable-
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ment aux locaux d'une extension des bätiments proches
du port. Des fragments de peintures murales au decor
ocre rouge et ocre jaune rappellent d'autres fragments
d'enduit inventories sous l'eglise de la Madeleine (angle
nord-ouest). On peut done supposer qu'une habitation
bordait Tun des bassins (C) du port des Nautes, identifie
par L. Blondel l8.

Des murs et une canalisation constitute de tegulae main-
tenues avec un ciment ä tuileau font partie d'amenage-
ments du Bas Empire. L'egout fort bien construit avec
une couverture de dalles de gres ou de schiste n'a pas
ete localise ailleurs. Les observations recueillies sont
encore insuffisantes. La presence de cet etablissement
dans un quartier que l'on pensait abandonne apres les
premieres migrations germaniques pose de nombreux
problemes.

4. Rue des Chaudronniers 7. (Coord. 500.550/117. 225,
alt. 398 m).

Les travaux de restauration entrepris dans l'ancien bäti-
ment de l'Hospice general nous ont donne l'occasion
d'intervenir sur ce chantier que M. G. Zoller a eu la
charge de surveiller. Lors de l'excavation de plusieurs
pieces, situees dans Tangle nord-ouest de l'immeuble, sont
apparus des vestiges medievaux tres bien conserves puis-
que les fondations de l'edifice actuel sont placees dessus.

L'examen des structures a permis de definir aux moins
deux etapes de construction, 1'une anterieure au xive siecle,
avec deux portes preservees, l'autre se rattachant ä un
agrandissement que l'on peut dater du xive siecle, grace
notamment au materiel decouvert dans une petite fouille.
Deux pieds de verres et un bol ont ete retrouves, avec une
couche d'environ 20 cm de marc de raisin, sur un plancher
en sapin.

L'ensemble, qui a servi de cave jusqu'au xvne siecle,
a ete remblaye au moment de l'installation de l'edifice
qui jouxte la propriete du Palais de Justice (ancien Höpital).
Sous le bätiment principal, eleve en 1725 par Jacques
Butini, subsistent la plupart des caves medievales. On y
accedait soit par la rue des Chaudronniers (anciennement
des Peyrolliers), soit par la cour, au nord; la porte, muree,
est encore en bon etat. Vendu en 1791, pour la somme
de cinquante mille cinq cents livres a l'Hospice general
qui y transferera, en 1858, son administration, auparavant
etablie au Palais de Justice, l'immeuble sera ensuite agrandi
et transforme en 1902; il a ete rachete en 1979 par l'Etat
de Geneve.

5. Ancien bastion de Longemalle. (Coord. 500.610/117.760,
alt. 374,60 m).

En mars 1983, la fouille precedant l'installation d'une
chambre technique destinee aux Services Industriels a
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amene la decouverte d'interessants vestiges du bastion de
Longemalle, au pied meme de l'horloge fleurie (angle
quai General-Guisan-pont du Mont-Blanc). Leur conservation

a pu etre assuree grace au deplacement de la
chambre projetee 15 m plus au sud. M. G. Deuber a
suivi revolution du chantier.

Ces travaux ont permis de degager un fragment du
front (nord-est) du bastion, perce a cet endroit d'une
profonde galerie en arc surbaisse, ä fleur d'eau et
constitute de longs claveaux de molasse englobes dans un
blocage de boulets. L'exploration complete s'est vite
revelee impossible, en raison du niveau du lac et de
l'encombrement cause par des remblais divers. La voüte
mesure environ 5 m de largeur sur une longueur approximative

de 25 m. Elle mettait en communication le lac
puis, plus tard, des 1715, l'extremite du fosse de Longemalle,

avec le bassin interieur, plus connu sous le nom
de Port au Bois. Elle etait doublee, 20 m plus loin, par
un second passage. II semble que ces deux galeries aient
assure un nettoyage regulier et un renouvellement des
eaux du bassin, ouvert a contre-courant.

Contrairement a la plupart des autres bastions, deplaces
par etapes en meme temps que s'agrandissait l'enceinte,
celui de Longemalle est reste accroche ä son noyau pri-
mitif: l'ancienne tour de l'enceinte «de Marcossay». De
cette tour, perpendiculairement au rivage, un premier
mole fut edifie. Long d'un peu plus d'une quarantaine
de metres, il apparait clairement sur le plan de Gillier
(1564-1588) I9. II conserve le meme trace sur celui de la
Noue (1607-1610) 20. Ce document illustre un projet non
realise qui prevoyait un doublage cote lac englobant
l'ancien mole et le percement de deux galeries paralleles
reliant le plan d'eau exterieur au bassin. L'ingenieur du
Chätelard (1707) 21 montre le bastion tel qu'il subsistera
jusqu'a la fin de l'ancien regime, avec sa «tuerie», sa
boucherie attenante et la cage aux aigles. Pierre Mayer
(1793) 22 indique encore les «communications souterraines
entre le fosse de Longemalle et le bassin».

Le Port au Bois disparaitra en 1835, remplace plus en
avant par le nouveau port du Commerce, digue coudee
accrochee a la pointe du bastion desarme et ä son tour
comble lors de la construction du pont du Mont-Blanc,
en 1861.

6. Enceinte bastionnee du XVIIle siecle. Place Edouard-
Claparede. (Coord. 500.550/116.930, alt. 395,60).

Lors de fouilles organisees par les Services Industriels,
une galerie de contre-mine a ete mise au jour a l'angle
du cours des Bastions et de la rue Frangois-d'Ivernois.
Large de 0,90 m, eile a ete reperee sur 2,50 de longueur
en direction de l'ancienne Ecole de chimie. Sa voüte de

brique etait en partie conservee. Trois metres plus loin,
les vestiges d'une seconde galerie, separes de la prece-
dente par le sondage, sont apparus; ils s'orientaient vers

l'angle sud de la place, l'exigu'ite de la fouille n'a pas
permis le reperage d'une direction plus precise. La
premiere galerie appartient a la face sud-ouest du chemin-
couvert du bastion du Pin. La seconde, tracee dans le
prolongement de l'axe du bastion, se dirigeait vers la
campagne; une troisieme, manquante, suivait la face
sud-est du chemin-couvert.

B. RIVE DROITE

i. Rade de Geneve. Stations lacustres. (Coord. 500.800-
501.000/118.200-122.00, alt. lac 372 m).

En poursuivant les travaux d'elaboration de la fouille
sous-lacustre du site de Corsier-Port, le groupe de recher-
ches archeologiques lemaniques du Departement d'anthro-
pologie de l'Universite de Geneve a defini un nouveau
programme d'etudes. Un rapport circonstancie fait etat
des methodes mises au point et des premiers resultats
obtenus 2?. II s'agit, en collaboration avec les responsables
vaudois, de faire l'inventaire et l'etude systematique des
sites immerges du Leman. Ce projet de longue haleine
(six ans au minimum) est execute sur territoire genevois
ou vaudois selon un accord passe entre les deux cantons.
Ainsi, durant la saison d'hiver 1983, l'equipe est inter-
venue entre Versoix et Celigny alors que l'annee suivante
a ete reservee ä la region de Morges. Pour preparer ces
prospections, les mois de janvier ä avril 1982 ont ete
consacres a une etude preliminaire dans la rade de Geneve
et, pour le canton de Vaud, dans la baie de Nyon-Prangins.

Les recherches realisees dans la rade ont permis d'ob-
server des sites partiellement etudies par Louis Blondel24
et d'evaluer leur degre de conservation. Quelques preleve-
ments de pieux de bois ont pu etre faits, principalement
sur la station Päquis B. On constate, malheureusement,
que l'erosion, qui est particulierement marquee dans la
rade, a provoque la disparition de certaines zones
archeologiques.

II. LES AUTRES COMMUNES

A. RIVE DROITE. SECTEUR RHONE-LAC

1. Celigny. Port. Station lacustre. (CNS 1281, Coppet,
coord. 505.300/133.750, alt. lac 372 m).

Sur la base d'un plan leve par le bureau du Cadastre
de Geneve 25 et selon les indications fournies par R. Mon-
tandon 26, un travail de reperage a ete entrepris a l'empla-
cement de la station de l'Äge du Bronze (final a Celigny.
Aucune trace de cet etablissement n'est apparue sur le

sol, «recouvert d'un niveau de sable dans lequel affleurent
parfois quelques galets».

2. Genthod. Puits. (CNS 1281 Coppet, coord. 501.100/

124.500, alt. 405 m).
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A l'occasion de la transformation du rural proche du
chateau de Genthod (1982-1983), nous avons pu observer
un puits anterieur a 1830, date de la construction des
bätiments agricoles. La dalle de pierre qui couvre le

puits - aujourd'hui accessible - fait partie des amenage-
ments du xixe siecle. Notons encore la presence de

plusieurs bases en röche, avec une rainure horizontale,
employees dans le rural.

3. Grand-Saconnex. Eglise. (CNS 1301 Geneve, coord.
498.800/121.400, alt. 443 m).

Les refections des parois exterieures de l'eglise du
Grand-Saconnex, en 1983, n'ont pas apporte de nouvelles
informations sur ce bätiment dejä etudie par Louis
Blondel27. Relevons cependant les traces d'une ouverture
gothique bouchee en 1837 lors de la construction de la
sacristie, au nord du choeur. L'analyse des magonneries
a egalement fait apparaitre une reprise du mur sud du
choeur rectangulaire qui, avec l'arc interieur preserve,
restitue l'emplacement d'une chapelle. L'architecte
responsable des restaurations, M. J. Malnati, a collabore ä

notre recherche.

4. Versoix. Le Bourg. Station lacustre. (CNS 1281 Coppet,
coord. 502.160-350/126.200-450, alt. lac 372 m).

Cette chronique a dejä fait mention de l'une des stations
les plus connues du petit lac, qui a bien souvent ete
visitee par les amateurs au cours des dernieres annees28.

En delimitant les contours de la zone archeologique,
reperee ä l'aide des pieux encore conserves, c'est une
surface d'environ 23 000 m2 qui peut etre prise en compte.
M. P. Corboud, responsable du groupe de recherches
archeologiques lemaniques, decrit les tenevieres de
Versoix; nous rappelons ici les observations essentielles: «Les
zones archeologiques sont toutes recouvertes de galets
d'origine morainique, dans des densites tres variables.
En general, on observe un gradient decroissant du nombre
de galets entre la limite nord de la station et le large,
avec des ilots de densite plus forte ou moindre par
endroits. Une structure particuliere a attire notre attention,

il s'agit d'une bände de terrain de 15 a 20 m de
large et de plus de 125 m de long. Cette bände, perpen-
diculaire ä la rive actuelle, forme une levee de terrain de
1 m de denivellation maximale (chemin empierre ?).»

Les pieux de bois sont generalement bien conserves
(pour certains plus de 1 m au-dessus du sol). Pour la
zone etudiee, les comptages ont donne une densite
d'environ 0,2 pieux au m2, soit, pour l'ensemble de la station,
une evaluation de 4500 pieux.

Un materiel interessant a ete recolte, il complete la
collection du Musee d'art et d'histoire de Geneve 011

sont deposes les objets retrouves ä Versoix depuis le
milieu du xixe siecle. Les prospections ont permis de
preciser les periodes ayant marque l'occupation du site,
principalement l'Äge du Bronze Final. Cinq objets, aujourd'hui

au Musee d'art et d'histoire, sont ä dater d'une

epoque plus ancienne (Neolithique Recent ou Bronze
Ancien). Cependant, aucune trace de cet etablissement ne
semble avoir subsiste.

B. RIVE GAUCHE, SECTEUR ARVE-LAC

i. Vandauvres, Chougny. Antelromain. (CNS 1301 Geneve,
coord. 504.400/119.400, alt. 470 m).

Un monument consacre ä Mars Caturix a ete longtemps
depose dans la propriete Fol ä Chougny. L'autel, qui
provenait de Pomy-sur-Yverdon, a ensuite ete transporte
ä Antibes (Alpes-Maritimes). Apres diverses interventions,
et ä la suite de la donation de Mme Georges Pruvot, cet
autel a regagne le territoire helvetique; il est aujourd'hui
conserve au Musee d'art et d'histoire de Geneve (Inv.
Epigr. 931). L'inscription a souvent ete mal transcrite,
en premier lieu par W. Deonna 29. Comme le precise le

professeur D. van Berchem, «l'autel de Mars Caturix ne
fut pas erige par Decimus Valerius Amitus mais par
D. Val. Camillus. Les Camilli sont, au Ier siecle de notre
ere, une grande famille helvete attestee par d'autres
inscriptions d'Yverdon et d'Avenches» 3°.

C. RIVE GAUCHE. SECTEUR A RYE-RHONE

i. Avusy. Segegnin, Sur-le-Moulin. Habitat et necropole du

Bas-Empire et du Haut Moyen Age. (CNS 1300 Chancy,
coord. 490.400-500/11.150-200, alt. 440 m).

La publication des fouilles de la necropole de Sezegnin
(ive-vnie siecle) par MIle B. Privati offre une bonne
image du developpement d'un cimetiere rural proche de
Geneve. L'etude des tombes et des objets a permis, en
outre, de mieux comprendre les coutumes funeraires et,
sur la base du catalogue des autres sites ruraux, de
presenter une nouvelle estimation demographique de la
region 31. Le resultat des recherches anthropologiques a

egalement ete publie par M. C. Simon ?2.

Comme nous l'avions constate en 1974 dejä, un etablissement

contemporain de la necropole se trouvait ä une
vingtaine de metres des sepultures marquant la limite
Orientale du cimetiere 33. L'extraction du gravier se pour-
suivant, il est devenu necessaire de continuer les fouilles
dans les zones menacees. Les travaux se sont deroules du
2 aoüt au 29 novembre 1982 sous la direction de Mlle B.
Privati. Pour ces decapages delicats, eile fut aidee par
une equipe tres efficace 34.

La vaste unite agricole decouverte ä Sezegnin a ete bien
souvent transformee. Un materiel abondant aidera ä
preciser la Chronologie des bätiments comme des amenage-
ments secondaires; cette presentation preliminaire sera
done ä reprendre apres l'etude de ces donnees supplemen-
taires (flg. 10-11).
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xo. Avusy, Sezegnin. Plan general de l'habitat (dessin D. Burnand).

Dans l'etat actuel des recherches, nous distinguons
quatre phases principales d'occupation, auxquelles vien-
dront sans doute s'aj outer plusieurs periodes
intermediates.

A l'origine, un espace quadrangulaire, probablement
cloture, est partiellement occupe par deux constructions
legeres, s'enfon^ant dans le sol de 0,30 ä 0,60 m. Les
fonds de ces cabanes, placees selon des orientations
differentes, permettent de reconstituer un type d'habitat
bien connu pour l'epoque concernee ?5. L'elevation des
bätiments est en revanche plus difficile ä restituer car les

trous de poteaux dessinent, dans Fun des cas, un plan
ovalaire, et, dans l'autre, une structure rectangulaire. Des
tessons de ceramique et des monnaies datent ces premiers
amenagements de la seconde moitie du ive siecle.

Un des fonds de cabanes a livre du materiel plus tardif,
en relation, peut-etre, avec l'installation d'un foyer, au
centre de la depression; des poteaux ont egalement ete
remplaces. Cette reorganisation est probablement en
rapport avec l'etablissement d'une construction beaucoup
plus grande dont les trous de poteaux delimitent un
espace rectangulaire d'environ 9 m par 20 m. On observe
trois rangees de supports appartenant a plusieurs etats de
l'edifice. Des monnaies et des tessons de ceramique sigillee
grise (ou paleochretienne) rattachent ce niveau au ve
siecle 5<5.

Les fondations d'une nouvelle construction entourent
les structures precedentes. Constitues de galets recouverts
par endroit de mortier, ces murs n'ont cependant pas
partout le meme aspect. Certains segments sont faits d'un
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Ii. Vuc aenenne de l'habttat de Sezegnin.

melange de pierres et de fragments de tegtilae, alors que,
au sud-est, par exemple, l'assise preservee correspond ä

un radier de petites pierres de riviere disposees sans mor-
tier. Du cote nord, la fondation, mieux etablie, semble
appartenir ä une phase de construction unique. Ces ma^on-
neries ont peut-etre servi comme solin de pierre ä une
charpente ou ä des elevations de pise. Les vestiges d'un
mur de refend et les restes d'un sol fragmentaire laissent

supposer qu'au moins deux bätiments etaient amenages
dans cet espace cloture de 14 m par 20,50 m (ou 21,50 m),
qui parait avoir ete defini des l'origine.

Deux fosses assez profondes marquent une derniere
occupation puisqu'elles coupent l'enceinte plus ancienne.
Les fragments de torchis inventories pourraient appartenir
aux murs d'une habitation detruite ä cette epoque. Dans

le remplissage de ces cavites ont egalement ete retrouves
des tessons d'une ceramique que l'on date habituellement
dans notre region de la periode carolingienne.

Pour completer cette breve description, notons encore
la presence de nombreuses fosses qui entouraient l'habi-
tat. II peut s'agir d'installations destinees au stockage de
la production agricole ou a l'artisanat. La seule structure
carree, decouverte ä quelques metres de Tangle nord de
la cloture parait indiquer la presence d'un four domestique,
vraisemblablement recouvert d'une voüte de terre argi-
leuse.

Apres le degagement des riches quartiers proches de la
cathedrale et de la villa du Bas-Empire ä Satigny ,7,

ce chantier sera l'occasion d'etudier un peu mieux le
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mode de vie des habitants de la region genevoise durant
l'Antiquite Tardive. Nos premieres observations, qui
laissent dejä entrevoir une remarquable diversite dans les
modes de construction, temoignent aussi des difficultes
techniques inherentes ä ce genre de recherches.

2. Confignon. Eglise Saints-Pierre-et-Paul. (CNS 1300
Chancy, coord. 495.500/114.500, alt. 432 m).

Pour preparer la restauration de l'eglise de Confignon,
une campagne de fouilles archeologiques a ete entreprise
ä l'interieur de l'edifice. Ces travaux places sous la res-
ponsabilite de Mlle B. Privati se sont deroules du 18 avril
au 20 novembre 1983 -,8. Le site antique de Confignon (au
lieudit «Les Boules») est connu pour sa necropole du
Bas-Empire. Situes ä plusieurs centaines de metres a

l'ouest de l'eglise, plus de 30 sepultures et les vestiges

d'une construction se rattachent ä un etablissement de

l'Antiquite Tardive 39. Les inhumations primitives decou-
vertes au cours des dernieres fouilles faisaient probable-
ment partie d'un secteur de l'ancien cimetiere.

Une bulle du pape Eugene III confirme, en 1153, que
l'eglise de Confignon appartient aux possessions du monas-
tere de Saint-Jean-de-Geneve 40, lui-meme dependant de

l'abbaye d'Ainay. A cette epoque dejä, les sires de Confignon

doivent jouer un role important car au xme siecle
ils sont titulaires du vidomnat episcopal4I. Les visites
de 1412, 1443, 1481 et 1518 font etat d'une chapelle
fondee par les nobles de Confignon; le chceur de l'eglise
menace ruine, mais il faudra attendre le debut du xvie
siecle pour le voir reconstruit42. L'agglomeration, qui
passe durant le xve siecle de 26 ä 40 feux, est de dimension

moyenne avec un revenu de 20 a 35 florins. Ces
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quelques elements historiques sont a completer avec les

publications ä disposition 45; le rapport complet des

fouilles de l'eglise sera presente dans quelques mois.
La premiere serie de tombes est done vraisemblable-

ment amenagee ä l'une des extremites de la necropole de

Confignon. Peut-etre au ve ou au vie siecle, une construction

legere marque une sepulture ou des reliques que Ton

voulait honorer. Les pauvres restes d'un sol brüle per-
mettent de restituer l'emplacement de ce petit edifice

semi-hvpogee.
Une premiere eglise elevee en ce meme lieu est dotee d'un

chceur carre (3,20 m de cöte), avec son autel central
precede d'un arc triomphal. Bien "que de petites dimensions
(6 m x 4 m), la nef est fondee sur de larges murs dont
les galets sont lies avec de la terre argileuse. Cette maniere
de construire est attestee dans la region jusqu'ä l'epoque
carolingienne 44. Cependant l'aspect des fondations, qui
ne rappelle en rien les techniques antiques, et l'epaisseur
des murs de caractere merovingien nous font supposer
que le monument est assez archai'que. Des l'origine, une
annexe laterale quadrangulaire est probablement bätie du
cote nord. Sa fonction, comme celle du sanctuaire, parait
se rattacher au culte des morts (fig. 12).

La seconde eglise presente un plan tres allonge car la nef,
qui conserve la meme largeur, aura, apres ce nouveau
chantier, une longueur totale de 12,50 m. Le sol au
chceur carre est amenage avec soin: ll est forme d'un
radier de pierres de riviere et d'une epaisse couche de

mortier consolide par du tuileau fin. La base de l'autel
s'est preservee, eile est constitute de blocs de tuf fixes
au mortier.

Au cours de l'etape suivante, le chevet est entierement
reconstruit alors que la nef n'est pas modifiee. De puis-
santes assises temoignent de la volonte de voüter le
chceur et ce troisieme sanctuaire est ainsi comparable a

certains exemples regionaux d'epoque romane 45. Une cha-

pelle funeraire est ensuite adossee au nouveau chceur, il
s'agit vraisemblablement d'une premiere fondation des

seigneurs de Confignon qui transformeront bien souvent
encore leur chapelle de famille.

C'est au chantier de la quatrieme eglise qu'il faut attribuer
les nombreuses fosses circulaires decouvertes dans le
sous-sol du bätiment. En effet, on a pu observer dans
certaines de ces fosses les vestiges de recipients en bois,
sortes de tonneaux ou seilies, a\ant servi ä stocker de la
chaux pour la construction et ä proteger des reserves ali-
mentaires pour l'equipe de magons ou de charpentiers
(fig. 13). Ces trous ont ete combles assez rapidement, sans
doute a la fin des travaux; leur remplissage a livre des
monnaies et du materiel archeologique qui datent avec
precision cette phase du debut du xive siecle. Le chceur
est rebäti au cours de ce chantier. Son plan rectangulaire
est caracteristique de revolution architecturale de la fin
du xme et du debut du xive siecle46. On ajoute un clocher-
porche devant la fagade. Apres la reconstruction de
l'eglise, la chapelle Saint-Georges, ou chapelle des

Seigneurs, est reamenagee. Un caveau voüte est place sous

13. Fosse avec les traces de bois d'un tonneau ou d'une seille (photo
J.-B. Sevette).

le sol. Les degagements hätifs eftectues en 1905 ont
malheureusement bouleverse les sepultures qui s'y trou-
vaient. Un mobilier de grand interet avait alors ete
recueilli, mais sans observation, et nous avons retrouve
dans les deblais d'autres appliques en bronze qui deco-
raient une ceinture, des fragments de chaussures auxquels
il faut ajouter deux paires d'eperons en bronze dore,
aujourd'hui deposes au Musee d'art et d'histoire.

Durant la premiere moitie du xvie siecle, le chceur de

l'eglise est encore agrandi. Le plan rectangulaire se main-
tient mais on augmente sa largeur. La voüte sur croisees
d'ogives repose sur des colonnes engagees dans les angles.
L'arc triomphal qui est ä l'origine en plein-cintre a
malheureusement ete modifie durant les travaux du debut du
siecle. La chapelle des Seigneurs est transformee au cours
du meme chantier du xvie siecle. Un siecle plus tard, la
nef est, eile aussi, agrandie (fig. 14).

Cette breve enumeration des difterents etats de l'eglise
de Confignon ne se veut pas complete. L'evolution
architecturale du bätiment est difficile ä suivre, l'installation
du chauffage ayant considerablement bouleverse le sous-
sol. La restauration du monument a debute, elle est
dirigee par les architectes Ed. Nierle et H. Saboundjou.
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3- Lancj. Bachet-de-Pesay. Deplacement d'une jerme. (CNS
1301 Geneve, coord. 500.600/117.600, alt. 378 m).

La grande ferme des Avanchis, propriete des families
Guillerme et, plus tard, Pastori, a ete demantelee. Elle
sera reconstruite au musee en plein air de Ballenberg
(Berne). La creation d'un nouveau depot des Transports
publics genevois a necessite ce deplacement. Les respon-
sables charges des travaux d'etude du bätiment nous ont
demande d'analyser des os fiches dans les ma9onneries du
pignon sud. L. Chaix, conservateur au Museum d'histoire
naturelle, a pu etablir que ces ossements appartenaient ä

des bceufs de bonne taille47. Dans un article, M. P.
Bertrand48 a precise la fonction de ces tenons places
assez regulierement. Par analogie avec une maison du
Grand-Lancy (3, chemin du Ier Aoüt), on peut admettre
que des fils de fer reliaient les os et que l'ensemble
soutenait une ancienne treille de vigne.

4. Lancy. Chapelle. (CNS 1301 Geneve, coord. 499.390/
114.120, alt. 412,50 m).

A la suite d'une fouille de sauvetage effectuee du 13 au
21 janvier 1983, les fondations de la chapelle de l'Enfant-

Jesus ont ete mises au jour. Ces travaux, places sous la

responsabilite de M. G. Deuber, sont presentes dans
Particle qui fait suite ä cette chronique.

III. HORS DU CANTON

A. HAUTE-SAVOIL

i. Collonges-sous-Saleve (arr. et canton de Saint-Julien-en-
Genevois). (CNS 1301 Geneve, coord. 501.450/110.300, alt.
env. 700 m. Carte de France, feuille Annemasse, nos 5-6,
coord. 896.000/134-135.000).

En 1980 ont ete decouverts, en surface, au lieudit
«Les Sources», dans une pente raide, de nombreux tessons
de ceramique datant probablement du Bronze Final49.
Des blocs de rocher, tombes lors d'un eboulement du
Saleve, ont protege de 1'erosion une partie de ce materiel
qui n'etait cependant pas en place; il provient sans doute
d'un habitat situe plus haut. Un sondage a ete eflectue
durant l'ete 1983 par deux etudiantes en prehistoire
d'Annecy 5°. Voici plusieurs annees, des vestiges proto-
historiques avaient dejä ete mis au jour dans les environ 5I.

' Le catalogue publie pour cette exposition presente un premier etat
des recherches. Les decouvertes recentes y sont egalement commentees
sous la forme de breves notices et de quelques exposes plus generaux.
(Samt-Pterre, Cathedrale de Geneve, un monument - une exposition, |uin 1982,
Geneve).

2 Ces travaux ont ete places sous la responsabilite de M. G. Zoller.
' Carte nationale Suisse (CNS) au 1:25000 et altitude moyenne au sol.
4 C. Bonnet, Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve

en 1980 et 1981, dans: Genava, n.s., t. XXX, 1982, pp. 5-27; Catalogue de
l'exposition Samt-Pterre, Cathedrale de Geneve, un monument - une exposition,
Geneve, 1982, pp. 10-13, Guide Saint-Pierre Cathedrale de Geneve, Geneve,
1983, pp. 4-21, Topographie chretienne de l'ancienne Augusta Praetorta, dans.
Bulletin d'Etudes prehistoriques alpines, XV, Aoste, 1983, pp 195-204,
Recherches archeologiques dans les edipces rehgieux et notes sur I'organisation
sociale en territoire burgonde, dans: Bulletin de liaison de I'Association francatse
d'archeologte merovingienne, n° 7, Grenoble, 1983, pp 52-61, L'inhumation
prtvtlegiee du lVe au VIIIs stiele en Suisse occidentale, dans- Actes du Colloque
organise les 16-18 mars 1984 par I'Umversite Paris-Val-de-Marne (Creteil),
(a paraitre), C. Bonnet et M. Martin, Ee modele de plomb d'une pbule
anglo-saxonne de Samt-Pterre ä Geneve, dans- Archeologte sttisse, 5, 1982,
pp. 210-224.

5 L. Blondel, Praetorium, palais burgonde et chateau comtal, dans- Genava,
t. XVIII, 1940, pp. 69-87.

6 Nous avons beneficie pour ce chantier de l'aide efficace de plusieurs
collaborateurs. M. A. Peillex a coordonne les travaux, MM. G Deuber,
D. Burnand, J. Bujard, J. Terrier, G. Zoller, Mmes I. Cervi-Brunier,
Fr. Plojoux, I. Plan, M.-J. Muhlethaler ont participe aux recherches.
M. C. Simon, anthropologue, a suivi le degagement des sepultures, il a
ete accompagne par MM. G. Widmer et f.-G. Elia. M. J.-B. Sevette et
Mme M. Delley se sont occupes des releves photographiques.

7 L. Blondel, De la citadelle gauloise au forum romam, dans: Genava,
t. XIX, 1941, pp. 98-105; Voir egalement, j.-L. Maier et Y Mottier,
Les fortifications antiques de Geneve, dans: Genava, n.s., t. XXIV, 1976,
pp. 239-244.

8 C. Bonnet, Chronique 1980 et 1981, dans: Genava, n.s., t. XXX,
1982, p. 7.

9 L. Blondll, op. cit., pp 99-102.
10 L. Blondel, L'aquedttc antique de Geneve, dans: Genava, t. VI, 1928,

PP- 33-55; M.-R. Sautlr et C. Bonnet, Chronique 1978 et 1979, dans:
Genava, n.s., t. XXVIII, 1980, pp. 23-24, D. Paunier, La ceramique
gallo-romame de Geneve, dans: Memoires et documents publies par la Societe

d'histoire et d'archeologte de Geneve (MDG), t. IX, 1981, pp. 68-69.
" Pour ce materiel ä Saint-Pierre: D. Paunier, La ceramique gallo-

romame recuetlhe a Samt-Pierre de Geneve, dans: Archeologte suisse, 3-1980/4,
p. 193.

12 C. Bonnet, Chronique 1980 et 1981, dans: Genava, n.s., t. XXX,
1982, p 8.

Voir pour la description du monument: C. Bonnet, Les ortgmes du

groupe episcopal de Geneve, dans Academte des Inscriptions et Belles-Lettres,
Comptes rendus des seances de l'annee 1981, luillet-octobre, 1982, pp. 424-428.

14 J.-P. Sodini, K. Kolokotsas, Alikt, II:La basiltque double, Ecole
frangaise d'Athenes, Etudes thasiennes, X, 1984, pp. 255 et suiv.

15 L Blondel, De la cttadelle gauloise au forum romam, dans: Genava,
t XIX, 1941, pp. 98-105.

16 L. Blondel, Chronique 1924, dans. Genava, t. II, 1924, p. 91; Le port
gallo-romam de Geneve, dans: Genava, t. Ill, 1925, p. 90.

17 C Bonnet, Les premiers edifices ehrettens de la Madeleine a Geneve, dans:
MDG, t. VIII, 1977, pp 38-39

18 L. Blondel, Le port gallo-romam p. 89.
19 Archives d'Etat, Geneve (AEG), Militaire N 12, n° 1.
20 AEG, Pieces historiques 2374
21 AEG, Militaire N 12, n° 3.
22 Archives de la section technique du Genie. Pans, article 14, Geneve,

carton 1, n° 8.
2? D. Baudais, P. Corboud, M C. Nierle, }. Terrier, Inventaire et

etude archeologtque des sites prehistoriques dtt Leman, Rapport sur les recherches
realisees en 1984, Station de Versoix, Rives de Mies ä Celtgny, Departement
d'anthropologie de I'Umversite de Geneve, Geneve, 1983. Ces travaux
ont ete realises avec l'appui du professeur A. Gallay.

24 L Blondel, Releves des stations lacustres de Geneve, dans: Genava,
t. I, 1923, pp. 88-112.
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25 Plan 38 Fchellc 1 1000 Responsable Maurice Chalandon 1922
Cadastre de Geneve

26 R Montandon, Geneve des angines aux tmasions barbares, Geneve,
1922, p 168, n° 127 D, pour une necropole, p 181, n° 278, pour la station
lacustre, voir aussi M R Sauter, Chrontque 1972 et 1977, dans Genava,
n s t XXII, 1974, pp 225 226

27 I Blondel, Chrontque 1944, dans Genava, t XXI11, 1945, pp 2832,
C hrontque 194), dans Genava, t XXIV, 1946, pp 31-33

28 M R Sauter, Chrontque 1964, 1966 et 1967, dans Genava, n s

t XVII, 1969, pp 56,1 Blondel et M R Sauter, Chrontque 1962
et 1964, dans Genava, n s t XII, 1964, pp 5 6, L Blondel, Chrontque
19j8 19)9, dans Genava, n s t VIII, i960, p 45

29 VC Deonna, Les collections laptdaires au Musee d'art et d histoire, dans
Genava, t IV, 1926, pp 245 246

30 Pour la publication recente du monument, avant son retour a Geneve
pour une nouvelle etude epigraphique J L Maier, Genavae Augustae,
Hellas et Roma, Geneve, 1983, pp 126 127, n° 95

31 B Privati, La necropole de Se^egnm (IV' VIII' Steele), dans AIDG,
t X, Geneve, 1983

32 C Simon, Necropole de Selegam (Avusy Geneve), Necropole de Thotry
(Am, France), Fztude anthropologique et paleodemographtque, dans Archives
sutsses d'anthropologic generale, t 46 (1), 1982, pp 77 174

33 M R Sauter, Chrontque 1974 et 197j, dans Genava, n s t XXIV,
1976, pp 273 276

54 Mlles M C Nierle, C Dunning, O Brünier, Mmc L Olivier et
MM D Burnand, J Terrier, G Zoller, C Falquet, M Mermod, F Monti,
A Peillex, D Rossi, pour les releves photographiques Mmc M Delley
et MM J B Sevette et G Zoller

35 J Chapelot, R Fossier, Le village et la matson au Moyen Age, Biblio
theque d'archeologie, Hachette, 1980, p 116 et suiv

36 D Paunier, La ceramtque gallo romatne de Geneve p 35
37 C Bonnet, Recherches archeologtques dans les edifices rehgieux et notes

stir 1'organisation sociale en territoire burgonde, dans Bulletin de liaison de

I'Association franfatse d'archeologie merovtngienne, n° 7, Grenoble, 1983,

pp 5461
38 MM D Burnand, J Terrier et G Zoller ont egalement participe

a ces recherches Pour les etudes anthropologiques, M C Simon et
M1,c E I eemans ont suivi la fouille des tombes et ont preleve les osse

ments I es releves photographiques ont ete effectues par MM J B Sevette
et G Zoller

39 B Reber, Recherches archeologtques dans le territoire de I ancten Eveche
de Geneve, dans AIDG, t 23, 1888 1894, pp 304 310, Recherches archeologtques

a Geneve et aux environs, Geneve, 1901, pp 53 54, B Privati, La
necropole de Se^egnin (IV VIII' Steele), dans AIDG, t X, 1983, p 82

40 Regeste Genevois, Geneve, 1866, p 92, n° 331
41 C Bergeret de Frouville, Le vidomnat de Geneve du XII' a la fin

du Xl\ ' Steele, Ecole nationale des Chartes, Theses de 1962, pp 23 26
42 Archives d'Etat, Geneve (AEG), Eveche, visites, vol I, f 67V

(4 mars 1412), Archives departementales de la Haute Savoie (ADHS),
1 G 98, f 63 (12 avril 1443), AEG, Eveche, visites, vol III, f 355
(9 novembre 1481), AEG, Eveche, visites, vol IV, f 483 (29 octobre
1518)

43 Ed Ganter, Confignon, notes d'histotre, publiees par la Commune de

Confignon a l'occasion du i25e anniversaire de son autonomic, 1851 1976,
Geneve, 1976, I Blondel, Chateaux de I'ancten diocese de Geneve, dans
AIDG, t VII, Geneve, 1956, pp 39, 74, 89, 172, 328, 330, 333, J C

Bertiiet, Confignon, histoire du village, Geneve, 1951, J Crosnier, Le vil
läge de Confignon et la chapelle des Seigneurs, dans Nos Anciens et leurs cettvres,

recuetlgenevois d'art, Geneve, 1918, pp. 5 35, A de Foras, Confignon (de),
dans Armorial et nobtltatre de I ancten duche de Savoie, t II, Grenoble, 1878

44 C Bonnet, L'eglise de Jussy, dans Genava, n s t XXV, 1977, p 13
45 C Bonnet, op at pp 32 34
46 C Bonnet, L'anctenne eglise de Collonge, dans Genava, n s t XX,

1972, pp 165 166
47 1 ettre a M P Baertschi, chef du service des monuments historiques

au Departement des travaux publics (11 5 1983)
48 P Bertrand, Decouverte d'ossements dans les mtirs d'une ferme du Bachet-

de Pesay, dans La rrtbune de Geneve, 29 6 1983
49 Ces ob)ets ont ete retrouves par M G Zoller qui nous a fourni

ces informations
50 Travaux effectues sous la responsabihte de Mllc M Oberkampt
31 E Constantin et A Jayet, Une station prehtstorique de I'age du Bronze

au Com sous Saleve (Haute-Savoie, France), dans Annuaire de la Societe

sutsse de prehistoire, 35, 1944, pp 131 135, D Rigassi et J C Spahni,
Une nouvelle station de I'age du Bronze au pted du Saleve (Haute Savoie), dans
Bulletin de la Societe prehtstorique franfatse, 49, 1952, pp 364 378

62


	Chronique des découvertes archéologiques dans le canton de Genève en 1982 et 1983

